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En 11 titres, sa nouvelle pro-
duction musicale est un re-
cueil de messages d'espoir
à l'endroit des personnes
désespérées, mais égale-
ment une invitation pour
chacun à tourner le regard
vers le messie.

LA passion qu'elle déve‐loppa très tôt pour la mu‐sique, alors qu'elle n'étaitencore qu'une élève au col‐lège Raponda Walker à Port‐Gentil, était bien loin de luifaire prendre consciencequ'un jour, elle deviendraitcette chantre qui réconforte,transmet l'espoir et surtoutinvite ceux qui n'ont pluscon"iance en la vie, à s'atta‐cher à Jésus‐Christ. En effet,la carrière musicale de Bé‐nédicte Wora est une suc‐cession de messagesréconfortants en chansons. Ses productions musicales"Briser le joug du VIH/Sida"ou encore "Héritage" en sontde véritables exemples. Enleur temps, elles ont servi àéduquer, notamment sur laproblématique du VIH/Sida,à booster la lutte contrecette pandémie et à encou‐rage la femme à délaisser cequi la rabaisse.Dans ce même ordre d'idées,Bénédicte Wora vient demettre dans les bacs "Mas-
hiah" ("Messie" en hébreu),un album de 11 titres qu'elleconsacre essentiellement àla gloire de Jésus‐Christ, auxbienfaits qu'il ne cesse deproduire dans sa vie et danscelle de tous ceux quicroient en son nom, tout enexhortant les désespérés etles déçus de la vie à "ixerleur regard sur lui.Ceux qui écouteront cettenouvelle galette musicale deBénédicte Wora, actuelle‐ment disponible à une

somme modique dans tousles points de vente, décou‐vriront la forte couleur et lasensibilité africaine dans la‐quelle elle baigne. "Voici le
héros", "Revêt-moi", "Plus
sans toi", "Ouvre la porte","Alléluia au Roi des rois" ouencore "Rien ne lui est im-
possible" sont autant dechansons qui mettront, àcoup sûr, du baume au cœurdes mélomanes. Le monde va de plus en plusmal, constate‐t‐elle. Lesêtres humains cherchent, envain, des solutions en opé‐rant toutes sortes d'allianceinique. « Mais le seul héros
capable de les secourir est le
messie, Jésus-Christ», chanteBénédicte Wora dans cetalbum. « Les circonstances
négatives de la vie font croire
qu'il n'y a plus d'espoir pour
l'humanité. Alors que rien
n'est impossible à Dieu. Il
peut encore tout changer
dans nos vies (...) Au lieu de
nous battre seuls contre les
démons et angoisses, Jésus-
Christ est là et veut nous se-
courir. Il nous faut juste lui
ouvrir la porte de nos cœurs»,peut‐on écouter dans seschansons.

Bénédicte Wora revient dans les bacs avec " Mashiah "
Musique
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Un atelier encombrant

Depuis plus d’un an, le carrefour la SGA au PK8 est en‐combré par un amas de ferraille qui gêne la circulationdes usagers. L’œuvre est d'un malade mental qui s'y estconfortablement installé et fait de cet endroit le siège deson atelier, après avoir chassé les femmes qui exerçaientlà leurs activités commerciales.Le dément collectionne des débris de matériaux de toutgenre qu'il stocke, sous le regard impuissant des policiers,pourtant présents sur les lieux. 
Des mares d’eau dans la cité Angondjé

La beauté de la cité d’Angondjé commence à prendre uncoup. Pour cause, le tracé urbain n’est pas allé à son terme.Ainsi, les voies des zones non bitumées ou non pavées sesont dégradées. Des mares d’eau s'y sont créées, rendantdif"icile la circulation des riverains du stade de l'Amitié.La situation est beaucoup plus grave lorsqu’il pleut. Cesmares se transforment en véritables lacs. Les riverains enappellent aux autorités chargées de l’urbanisation, a"inqu'une solution soit trouvée avant l’arrivée des grandesaverses. 
Le talus de Nzeng Ayong

Après son nettoyage par les services de la société Averda,le grand talus de l’échangeur de Nzeng‐Ayong offre à nou‐veau une vue magni"ique aux passants. Pour les Libre‐villois, il faut saisir l'occasion pour embellir cet endroit,en y plantant des arbres décoratifs, comme c’est le cas ac‐tuellement sur les terre‐pleins des chaussées de la capi‐tale. Un entretien régulier donnerait une belle image dela ville. Avis donc à la mairie de Libreville.
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Bénédicte Wora fait égale‐ment un clin d'œil à la languede Shakespeare, avec des ti‐

tres comme "Awesome God"et "Elhohim receive all ho-
nour", lance des "leurs ànotre pays dans "Gabon de
mes espoirs", remercie sesparents pour leur amouravec "Niva nu vengi diboty"et honore le mariage dans"Partenaires pour la vie".« L'album Mashiah a été pro-
duit par le label BeneW pro-
duction, avec le grand apport
de plusieurs personnes qui y
ont crû. Que Dieu les bénisse
tous», indique BénédicteWora.Plusieurs tournées ont déjàété réalisées dans certaineséglises de Libreville, dansd'autres villes du pays, etaussi en Afrique du sud. « Je
rentre du Cameroun et du
Tchad. Je prépare actuelle-
ment une autre tournée dans
deux autres pays, si Dieu le
veut.

Une occasion pour les for-
mateurs et secouristes d'ini-
tier, au quartier Rio et à la

plage du lycée Léon-Mba,
le grand public aux gestes
de premiers secours. Mais
aussi, de lancer une cam-
pagne de formation de
trois mois à son siège situé
au centre-ville.

Former aux gestes de secourisme de base
Croix-Rouge gabonaise/ Célébration en différé de la journée mondiale des Premiers secours

LLIM
Libreville/Gabon

POUR marquer cette célé‐bration d'une façon parti‐culière, la Croix‐Rougegabonaise a organisé, sa‐medi dernier, à la plage dulycée national Léon Mba,ainsi qu'au quartier Rio,
des ateliers d'initiation auxgestes de premier secours.À travers des démonstra‐tions faites par les forma‐teurs et les secouristes, lespassants pouvaient béné"i‐cier d'un aperçu des gestes

à réaliser s'ils sont confron‐tés aux différents accidentsdu quotidien. Partant destentatives de réanimationen cas de noyade, des pre‐miers soins aux personnesbrûlées, aux étouffementsdus à un repas avalé de tra‐vers.Henri Moussavou, l'un desparticipants a reconnu l'im‐portance d'une telle initia‐tive : « C'est une démarche à
intégrer lorsqu'on sait que
la situation géographique
de nos habitations nous
prend plus de temps pour
atteindre les structures sa-
nitaires en cas d'accidents
domestiques», a‐t‐il partagé.Outre ces démonstrations,une campagne promotion‐nelle au grand public, no‐tamment des élèves etétudiants, a été initiée pourune période de trois mois,allant du 26 septembre au

20 décembre 2015. Pourdes montants comprisentre 5000 et 10 000francs, ces derniers pour‐ront béné"icier d'une for‐mation qui leur donneradroit à un certi"icat d'unevalidité de deux ans.Pour l'une des formatrices,cette initiative doit amenerles populations à intégrerces gestes au quotidien car,
« dans une société où le dan-
ger est à portée de mains, les
populations gagneraient à
incorporer ces mécanismes
qui peuvent permettre d'at-
teindre une structure sani-
taire en vie», a‐t‐ellesoutenu.Notons, par ailleurs, quecette campagne se poursuitdans les différentes com‐munes, dont celles de Li‐breville, Owendo etAkanda.

"Mashaih", le titre du nouvel album de l'artiste gos-
pel Bénédicte Wora.
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A la plage du lycée national Léon-Mba et au stand
de Rio, la Croix-Rouge a fait une démonstration des

gestes de premiers secours.
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